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Édito: La let t re de la rédactr ice
Qu an d  l ?ar g en t  vau t  d e l ?or. 

Je me souviens quand j?étais jeune, chaque fois que ma famil le et  moi nous nous 
r endions à une soir ée mondaine chez des amis de mes par ents, ma mèr e me 
r éexpl iquai t  soigneusement  quels sujets étaient  acceptables, ou pr oscr i t s, dans 
une conver sat ion pol ie.  Les sujets tabous, selon el le, se r ésumaient  à: la r el igion, 
la pol i t ique et  l?ar gent .  M ais aujour d?hui nous ne sommes pas chez les Dubois, et  
pour  ce numér o spécial , nos cont r ibuteur s se sont  fai t  plaisi r  de passer  out r e 
cet te r est r ict ion, en levant  le voi le sur  l?ar gent  et  son r ôle dans tous les aspects 
de not r e vie. 

N ous commençons avec l?asser t ion osée que L?argent, c?est ce qui fait tourner la 
terre, dans un ar t icle qui  vous convaincr a que c?est  vr aiment  la monnaie, pas 
l?amour, qui  domine le monde. Toujour s pr enant  le pouls de l?actual i té, nous vous 
pr ésentons une analyse appr ofondie des enjeux économiques entour ant  l?aff lux 
de r éfugiés syr iens, dans l?ar t icle Les réfugies syriens et l?économie canadienne.  
Et  dans Une autre forme de l?argent: Les effets secondaires des frais de 
scolarité, nous vous infor mons sur  le st r ess et  l?impact  que les soucis monétair es 
peuvent  avoir  sur  la santé mentale de la populat ion étudiante. Finalement , 
toujour s sur  le sujet  de la santé, nous analysons les ar guments économiques en 
faveur  des systèmes de soins publ ics par  r appor t  aux systèmes pr ivés, dans 
l?essai : Le cas financier pour un système de santé universel. 

Avons-nous encor e été expulsés de la soir ée ? 

Fidèles à not r e habitude, nous avons aussi  inclus une sér ie de br èves, per t inemment  sélect ionnées 
pour  vous, cher s lecteur s et  lect r ices. 

M ais si  vous n?aviez aucune envie d?appr ofondir  vot r e r éf lexion sur  des sujets lour ds et  sér ieux 
pendant  vos vacances, ne vous inquiétez pas !   Dans ce numér o, vous t r ouver ez aussi  de nombr euses 
cr i t iques de l ivr es pour  vous aider  dans vos choix de lectur e est ivaux (Water for Elephants,  The H ow 
of H appiness, The Kite Runner , Resurrection, et  The Book Thief ), des comptes r endus des f i lms Les 
Intouchables et  That Sugar Film et , cer ise sur  le gâteau, plusieur s fai t s diver s ét r anges qui  vous 
fer ont  beaucoup r i r e. 

Appr éciez le coup d?envoi de l?été!  Et  ne dépensez pas t r op d?ar gent  ;) 

Sonja Markez 
Rédact r ice en chef 
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REN CON TREZ 
N OS AUTEUR S

Dorota Boryczka étudie la chim ie à la t roisième année. Elle aime 
beaucoup la phonét ique française, le cinéma québécois, les chats, le thé et  
café, le rock et  le jazz. Elle s?intéresse aux premiers soins et  donc fait  part ie 
du « Campus Response Team ». Pendant  son temps libre, elle joue la guitare 

et  le t rombone et  lit  en polonais.

Ogai Sadiq est  une étudiante dans sa quat r ième année des sciences 
biomédicales. Elle s?intéresse aux langues différents ; elle est  capable de par le 
couramment  t rois langue : anglais, persan et  urdu. Ogai est  actuellement  une 

assistant  de laboratoire de physiologie où elle aime beaucoup t ravailler  ensemble 
avec des étudiants. Elle espère de se spécialiser dans les recherches scient if iques .

Sonja Markez est  ingénieure en mécanique et  détent r ice d?une maît r ise en 
génie biomédical. Elle s?occupe des affaires de régulat ion pour une ent repr ise 

d?équipement  médical de Toronto.  Mère de deux pet its enfants, elle aime étudier 
le français et  écr ire des essais durant  son temps libre.  Les sujets qui concernent  

l?argent  occupent  beaucoup ses pensées ! 

Ashley Lamoureux est  un étudiante en t rain de compléter ses études en 
français et  en études de paix. Elle vit  en Colombie-Britannique où elle passe son 
temps en faisant  de la randonnée et  en t ravaillant . Elle s'intéresse beaucoup aux 

langues et  à la voyage. Lorsqu'elle reçoit  son diplôme, elle espère part ir  en voyage 
pour explorer le monde.

Ellie Nahls est  une étudiante à l?Université de Water loo qui rent re dans sa 
deuxième année d?études en Études Françaises. Elle a une passion pour la langue 
française et  ainsi poursuit  sa majeure dans ce domaine. En dehors de ses études, 
Ellie est  une voyageuse passionnée, une amoureuse des chiens, a un amour pour 

le plein air  incluant  faire du canoë et  camper, et  adore la cuisson. 

Yalini  Kanagendran est  une étudiante dans sa quat r ième année d?études en 
études françaises et  le commerce. Elle est  fascinée par les langues, notamment  le 
français. Elle espère êt re bientôt  capable de par ler et  écr ire couramment . Yalini 

t ravaille actuellement  dans un rôle de relat ions publiques pour un projet  
d?infrast ructure. Elle est  toujours avec une tasse de thé dans une main et  un 

roman dans l?aut re. 

Er ika Laanvere est  une étudiante à l?université de Water loo dans sa quat r ième 
année. Elle étudie le français avec l?espoir  de poursuivre sa passion et  devenir  une 
enseignante d?école pr imaire.  Er ika a un espr it  aventureux qui a voyagé à t ravers 
le monde. Ses expériences l?ont  t ransformée en une gourmande avec un amour 

pour la mode, l?art  et  la prise de photo. 
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Cher  La Per t inence, 

Je voudr ais expr imer  ma décept ion quant  aux ar t icles de vot r e 
der nier  numér o qui  étaient  concent r és autour  du thème de 
l?amour.  Vous avez t r ai té le sujet  avec une super f icial i té et  une 
br ièveté convenable pour  un magazine pour  les adolescents ? 
pas pour  les lecteur s de Per t inence !   N ous sommes t r op 
sophist iqués pour  des ar t icles galvaudés et  des quiz juvéni les.  Je 
déplor e que vous n?ayez pas consacr é davantage d?ar t icles au 
vr ai  sens de l?amour.  S?i l  vous plaît , fai tes mieux la pr ochaine 
fois !    

Sonja M ar kez 

Tor onto 

Cher  La Pertinence,

Per met tez-moi de vous r emer cier  chaleur eusement  pour  vot r e 
denier  numér o qui  étai t  tel lement  infor mat i f  et  aussi  intér essant . 
Vot r e ar t icle Économisez ?  Économisez ! abor de un sujet  qui  
m?intér esse beaucoup par ce que le sujet  d?économiser  de l?ar gent  
pour  l?avenir  de nos enfants est  beaucoup par lé dans le monde 
actuel .  Tous les consei ls dont  vous avez par lés sont  pr at icable 
tant  et  si  bien que j?ai  déjà commencer  à les suivr e !  De plus, je 
voudr ais dir e que mon pet i t  fr èr e et  moi nous t r ouvons les 
act ivi tés dans vot r e magazine t r ès amusant  !  

Ogai Sadiq 

Ki t chener  

Cher  La Pertinance, 

M er ci  de nous avoir  fai t  connaît r e cet te bel le r égion d?I tal ie. 
J?ai  eu un gr and plaisir  de l i r e vot r e ar t icle Le guide de voyage 
parfait pour la côte amalfitaine. J?ai  été t r ès intér esser  à pr opos 
des si tes incontour nables et  des vi l les authent iques. C?est  
dommage qu?un voyage par ei l  coute aussi  cher. Toutefois, c?est  
vr ai  que c?est  un voyage qui  vaut  la peine!  J?appr écier ais 
gr andement  voir  un aut r e ar t icle au sujet  de Comment voyager 
la côte amalfitine sur un budget dans le numér o pr ochain de La 
Pertinance. 

M er ci  encor e!  J?ai  lu avec gr and plaisir  vot r e édi tor ial . 

El l ie N ahls 

Ki t chener  

Les let t res des 
lecteurs
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Cher  La Pertinence,

Je vous r emer cie pour  vot r e ar t icle de classement  des mei l leur s 
f i lms de l 'été. Apr ès avoir  lu vot r e ar t icle, j 'ai  décidé d'al ler  voir  les 
dix f i lms r ecommandés par  vot r e magazine. Pendant  la der nièr e 
semaine, je suis déjà al ler  voir  deux des f i lms. Sans vos 
r ecommandat ions je n'aur ais jamais été al lée à ces f i lms. J'étais 
agr éablement  sur pr is que je les ai  for tement  aimés  et  je suis 
maintenant  exci té d'al ler  voir  les pr ochains hui t  f i lms sur  mon l iste. 
S'i l  vous plaît  cont inuez avec les tel les bonnes r ecommandat ions !

Ashley Lamour eux

Kamloops, C-B

Cher La Pertinance,

J?ai été profondément déçu par votre dernier numéro. Je suis 
généralement très impatient de lire votre magazine en raison de la 
qualité des critiques des livres et de films. Je découvre généralement de 
nombreux trésors cachés par vos commentaires qui sont toujours très 
impartial. Mais la dernière fois, j?étais choqué de voir que tous vos 
commentaires étaient sur l'adolescence fiction sans valeur, les navets. 
J'espère que vous réaliserez que vous avez un lectorat diversifié et 
inclurez le contenu pour satisfaire chacun d'entre nous.

Yalini Kanagendran

Toronto

Les let t res
des 
lecteurs

Cher  La Per t inence,

Je suis lecteur  depuis longtemps, mais c?est  ma pr emièr e fois à vous 
écr i r e !   Je dois dir e, apr ès avoir  lu vot r e édi t ion de voyage, j?étais en 
état  de choc.  Dans l?ar t icle N ous sommes al lés là pour  que vous ne 
deviez pas, j?étais dans l?incr édul i té que vous avez classi f ié M ar sei l le 
numér o sept  dans le r ang  des 20 vi l les plus danger euses en Eur ope. 
Comme quelqu?un qui  a vécu là plus de 15 ans, je vous dis que 
M ar sei l le est  la plus bel le vi l le en Fr ance, sans quest ion. Les plages 
dor ées, la musique hip-hop et  les mei l leur s fr ui t s de mer  du 
monde-comment  ne pouvez-vous pas tomber  amour eux de cet te vi l le 
spectaculair e !  Vous di tes que M ar sei l le est  plein de cr ime, mais 
aucune vi l le n?est  par fai te. N éanmoins, je t r ouve vot r e magazine t r ès 
intér essant  à l i r e.

J?ai  hâte de l i r e la pr ochaine édi t ion 

Er ika Laanver e,

M uskoka, ON
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Résum é: Oppr im ées, les fem m es m usulm anes?

Avant  de conclure que l?islam  t ransform e syst ém at iquem ent

 les fem m es en cit oyennes de second ordre, l isez ceci. 

C?est  une idée commune dans 
not r e société que l?Islam est  
incompat ible avec 
l?émancipat ion des femmes.  
M ais, selon un cher cheur  de 
l?Univer si té de Tor onto, Jeffr ey 
Reitz, la r éal i té est  plus 
complexe.  Dans ses r echer ches, 
Reitz a compar é le pour centage 
des femmes employées ou en 
quête de t r avai l  à celui  des 
hommes.  Le r appor t  des deux 
r epr ésente, selon lui , une 
mesur e d?égal i té ent r e les 
sexes.

D?abor d, i l  faut  noter  qu?aucun 
gr oupe ne par vient  à la par i té 
(r appor t  =  1).  M ême les 
Canadiens « de souche » ont  
seulement  un r appor t  qui  var ie 
de 0,85 à 0,89 en fonct ion de 
leur  r el igion.  Comment  s?en 
sor tent  les musulmans à ce 
sujet  ?

Pour  r épondr e à cet te quest ion, 
l?invest igateur  a analysé les 
données du r ecensement  
canadien de 2001.  I l  a examiné 
l?inf luence de diver ses r el igions, 
y compr is l?Islam, et  du type 
d?immigr ants - r écents ou 

établ is depuis plus de dix ans.  À 
pr emièr e vue, son invest igat ion 
a confi r mé not r e pr éjugé.  La 
plus gr ande dispar i té ent r e les 
sexes, par mi les immigr ants 
r écents, se r encont r e chez les 
musulmans (0,57), le plus bas, 
loin der r ièr e les hindous (0,71) 
et  les sikhs (0,74).

Cependant , la si tuat ion n?est  
pas si  simple.  Pr emièr ement , le 
pays d?or igine a une inf luence 
plus impor tante que la r el igion. 
 Les musulmans or iginair es de 
cer tains pays ont  de mei l leur s 
r appor ts que ceux d?aut r es 
pays.  On noter a, par  exemple, 
que les musulmans en 
pr ovenance de Bosnie sont  plus 
égal i tair es que même les 
Canadiens nés ici .

En out r e, on r emar quer a que le 
niveau d?obser vat ion r el igieuse 
n?a aucune inf luence sur  ce 
r appor t .  De plus, avec le temps, 
l?assimi lat ion des immigr ants 
dans not r e société r éduit  les 
di f fér ences ent r e les 
musulmanes et  les aut r es 
Canadiennes, en ter mes de leur  
intégr at ion au mar ché du 

t r avai l . Les dispar i tés 
dispar aissent  en une 
génér at ion.  Ainsi , les f i l les 
d?immigr ants musulmans ont  la 
même pr obabi l i té de se 
débr oui l ler  toutes seules 
économiquement  que les aut r es 
nées ici .  

Quant  au Québec, Reitz 
annonce que les musulmanes 
ont  autant  leur  place dans le 
monde du t r avai l , voir e même 
plus, que dans le r este du 
Canada.

En défini t ive, une chose semble 
cer taine : leur  r el igion 
n?empêcher a pas les 
musulmanes d?at teindr e leur  
indépendance f inancièr e et  
donc, de s?émanciper.

Sonja M ar kez

L?article original par Noémi Mercier du 
magazine L?Actualité 

Date : 13 avril 2015, Vol. 40, n°6 
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Vingt  ans apr ès le génocide au Rwanda, la Fr ance avai t  vu le pr emier  

jugement  et  condamnat ion d?un Rwandais pour  sa par t icipat ion dans la guer r e 

civi le ent r e les H utus et  les Tutsis qui  a vue les mor ts d?envir on 800 000 

per sonnes. M ar di , le 10 mai, une deuxième judiciair e démar r e à Par is pour  le 

jugement  de deux aut r es Rwandais, Octavien N genzi et  Ti to Bar ahir a. Ces 

deux hommes ont  été ar r êtés en Fr ance apr ès des années de r efuge. N genzi et  

Bar ahir a sont  tout  les deux accusés d?avoir  super viser  et  par t iciper  dans une 

at taque cont r e quelques Tutsis qui  ont  pr is r efuge dans une égl ise dur ant  la 

guer r e. Cet te at taque a r ésul té dans les mor ts de mi l l ier s de Tutsis. En plus, 

c?est  soupçonné que les accusés ont  été ensuite par t icipants dans les meur t r es 

des sur vivants de l?at taque à l?égl ise qui  ont  été menés à un cent r e de santé. 

N genzi  et  Bar ahir a nient  toutes ces accusat ions. L?avocat  de Bar ahir a pr étend 

que la r aison pour  laquel le N genzi et  Bar ahir a ont  été mise en pr ocès est  

par ce que leur s noms ont  été pr is, par  hasar d et  sans gr ande évidence, d?une 

l iste de per sonnes r echer chées établ ie apr ès la f in de la guer r e. Pendant  les 

t r ois mois que dur e le pr ocès, envir on cinquante témoins ser ont  pr ésentés. 

Cependant , apr ès les années qui  sont  passées depuis le génocide, i l  ser a 

di f f ici le de r econst r uir e les fai t s de ces événements et  ces act ions en quest ion. 

I l  n?y a pas gr and espoir  non plus qu?une t r oisième judiciair e ser a tenue pour  

le génocide au Rwanda à cause de la di f f icul té posée par  les années qui  se sont  

passées et  par ce qu?i l  y a plus d?intér êt  dans les jugements des cr imes 

d?aujour d?hui.

Ash l ey L am ou r eu x

© Cortez-Neavel, Beth

Résu m é: 
D eu x Rwan d ai s 
j u g és à Par i s 
p ou r  g én oci d e

L?article original par Christophe Châtelot du magazine Le Monde 

Date: 9 mai 2016 
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À l?âge de 23 ans, le Canadien d?or igine somal ien, Al i  M ohamed Dir ie a été 
ar r êté à cause de sa haine enver s le Canada. I l  avai t  un plan pour  at taquer  
le par lement , décapiter  Stephen H ar per  et  at taquer  la Bour se de Tor onto 
et  les aut r es bât iments avec les explosi fs, avec un gr oupe qui  s?appel le « 
Tor onto 18 ». En at tendant  son pr ocès, Dir ie a cont inué d?êt r e une menace 
en essayant  de r ecr uter  les aut r es pr isonnier s cont r e les démocr at ies 
occidentales. Bien que les pr isons soient  un endr oi t  de r ecr utement , le 
Canada manque un pr ogr amme pour  r épl iquer  la r adical isat ion r el igieuse 
des pr isonnier s.  

D?abor d, la r adical isat ion est  un pr oblème dans plusieur s pays, y compr is, 
l?Espagne, l?Al lemagne, les États-Unis et  le Royaume-Uni. En Fr ance, les 
autor i tés ont  décidé de sépar er  les ext r émistes r el igieuses des aut r es 
détenus. M ême si  le phénomène est  r écent  au Canada, le nombr e de 
per sonnes incar cér ées pour  le ter r or isme augmente, alor s qu?Ot tawa 
pr évoi t  d?adopter  des méthodes eur opéennes. 

 

Résumé: La r adical isat ion 
dans vot r e vi l le

© Freaktography
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Chef psychologue d?une pr ison de Kingston, Wagdy Loza, cr oi t  que l?état  doi t  
développer  une appr oche adaptée aux ext r émistes et  à leur s mental i tés. I l  est  
nécessair e que le pr ogr amme inclût  la r el igion, la cul tur e, la langue ainsi  
qu?une compr éhension géopol i t ique du monde. 

Enfin, le nombr e de musulmans en pr ison a gr andi jusqu?à 86% de 2002 à 2011. 
En fai t , i l  y a beaucoup de conver sion à la r el igion musulmane. Cependant , i l  y a 
des impr essions que quelques détenus sont  devenus musulmans pour  les 
r aisons non r adicales, comme les bénéfices de la nour r i tur e halal  qui  est  d'une 
mei l leur e qual i té. Pascal Bélanger, coor donnateur  de l 'Associat ion de 
r encont r es cul tur el les avec les détenus, suggèr e que l ' isolement  peut  évi ter  
l?endoct r inement  des pr isonnier s et  évi ter  la r ééducat ion de celui  capable de 
ter r or isme. I ls doivent  avoir  le contact  avec la r éal i té et  la cul tur e de not r e 
société et  af in d?avoir  le changement , nous devons les t r ai ter  comme des êt r es 
humains.

Dir ie et  le gr oupe « Tor onto 18 » étaient  l ibér és en 2011, et  i ls ont  combat tu en 
Syr ie. Dir ie est  mor t  en septembr e 2013. 

-Er ika Laanver e

© Müller, Matthias

L?article original  Contrer la radicalisation en prison
par Alec Castonguay du magazine L'Actualité 
Date: 30 juin 2015 
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L?argent, c'est  ce qui fait
 tourner la terre

ujour d?hui i l  est  indéniable que 

l?ar gent  fai t  tour ner  la ter r e.  Bien 

sûr, ce point  de vue est  basé sur  

une défini t ion de « l?ar gent  » et  

sur  ce que l?on entend par  « fair e tour ner  la 

ter r e ».  Cependant , comme j?espèr e vous 

convaincr e, l?ar gent  est  nécessair e dans le 

contexte de la vie moder ne que nous 

connaissons. 

Pr emièr ement  : l?ar gent .  Avant  l?appar i t ion 

de la monnaie, on t r oquait  dir ectement  

mar chandises et  ser vices, ce qui  pouvait  

pr ésenter  un cer tain niveau de complexi té. 

En effet , pour  échanger  des pommes cont r e 

un ser vice du for ger on, i l  aur ai t  

potent iel lement  fal lu, au pr éalable, 

échanger  ces pommes cont r e du blé, denr ée 

exigée par  le for ger on.  La monnaie est  

donc appar ue comme un out i l  d?échange 

dur ant  l?évolut ion du système de t r oc.  Tr ès 

r apidement , l?ar gent  est  aussi  devenu un 

moyen d?évaluat ion des biens, des ser vices, 

et  du capital  humain qui , déf ini  par  

l?économiste amér icain Theodor e Schultz, 

r epr ésente l 'ensemble des apt i tudes, 

talents, qual i f icat ions, et  expér iences 

accumulés par  un individu et  qui  

déter minent  en par t ie sa capaci té à 

t r avai l ler  ou à pr oduir e pour  lui-même ou 

pour  les aut r es.  Dans not r e société, 

l?ar gent  établ i t  les r elat ions ent r e les biens 

et  leur s pr ix, le t r avai l  et  le salair e, les 

r isques et  les bénéfices sur  les 

invest issements, t r ois impor tants facteur s 

A
Sonja M arkez

Grand Dossier
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Et  maintenant , qu?entend-on par  « 

fair e tour ner  la ter r e ».  Pour  moi, je 

déf inis ce ter me comme la 

cont inuat ion du système économique 

des sociétés occidentales dans les 

pays indust r ial isés.  I l  est  possible 

qu?un êt r e 

humain puisse 

sur vivr e sans 

l?ar gent  ? se 

const r uir e un 

abr i , et  obtenir  la 

nour r i tur e et  

l?eau nécessair e à 

sa sur vie.  M ais je 

ne par le pas de la 

sur vie d?une 

per sonne ou d?un 

gr oupe de 

per sonnes.  Je 

par le des 

systèmes pol i t iques, économiques, et  

sociaux, tous dépendant  de la 

monnaie, qui  s?effondr er aient  sans 

el le et  not r e mode de vie actuel  

dispar aît r ai t . 

L?impor tance de l?ar gent  et  sa 

puissance est  au cent r e de plusieur s 

débats pol i t iques et  phi losophiques.  

Par  exemple, qu?est -ce qui  mot ivai t  

les guer r es au cour s de cents 

der nièr es années? C?étai t  l?ar gent . 

Quel le est  la valeur  d?une vie 

humaine ?  Combien est -on pr êt  à 

dépenser  pour  la sauver  dans nos 

ser vices médicaux ou dans une 

mission humanitair e ?  I l  y a 

cer tainement  beaucoup de facteur s à 

pr endr e en considér at ion, mais en f in 

de compte c?est  l?ar gent  qui  l im ite 

les effor ts.  C?est  déplaisant  d?y 

penser  de cet te manièr e, mais on ne 

peut  nier  que c?est  la r éal i té. 

Une aut r e r éal i té 

que chacun sai t : 

l?ar gent  

r epr ésente la 

puissance.  On 

par le beaucoup à 

l?heur e actuel le 

du candidat  

potent iel  du par t i  

r épubl icain 

amér icain, Donald 

Tr ump.  I l  n?est  

guèr e possible 

d?ouvr ir  un 

jour nal  sans découvr ir  une nouvel le 

ci tat ion fol le de ce monsieur.  La 

plupar t  d?ent r e nous savent  qu?i l  

n?est  pas le plus intel l igent , le plus 

capable, le plus éloquent  ou le plus 

qual i f ié des candidats.  M ais, c'est  

sans impor tance.  I l  a de l?ar gent . 

Beaucoup d?ar gent .  Alor s, i l  se 

pour r ai t  qu?i l  s?achète lui-même le 

poste la plus inf luente du monde 

l ibr e: cel le de pr ésident  des 

États-Unis d?Amér ique.
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Et  j?entends cet  ar gument  cont r air e 

des idéal istes: c?est  l?amour  qui  fair e 

tour ner  la ter r e.  Dét r ompez-vous.  Je 

r econnais que l?amour  est  une for ce 

for te dans la vie.  I l  n?en demeur e pas 

moins que l?amour  n?ar r êter a pas une 

guer r e.  Est -ce qu?i l  peut  secour ir  

une vie?  N ul doute qu?i l  peut  sauver  

quelques per sonnes ici  et  là mais pas 

en masse comme l?ar gent  en est  

capable.  Et , l?amour  n?ar r êter a pas 

l?imbat table hur r icane « Le Donald ». 

Je concéder ai , peut -êt r e, un point  à 

mes opposants sur  ce sujet .  Bien que 

je considèr e que l?ar gent  est  la col le 

de l?économie moder ne, j?admets 

qu?i l  n?est  pas suffisant pour  

suppor ter  et  pr opulser  la condit ion 

humaine.  La condit ion humaine est  

déf inie comme les car actér ist iques, 

les événements majeur s et  si tuat ions 

qui  composent  l?essent iel  de 

l?existence humaine tels que la 

naissance, la cr oissance, l?apt i tude à 

r essent i r  des émot ions ou à for mer  

des aspir at ions, le confl i t  et  la 

mor al i té.  L?ar gent  tout seul n?est  pas 

le conducteur  de la r otat ion du 

monde.  M ais sans ar gent , ou un 

subst i tut  pour  l?ar gent , la vie que 

nous connaissons aujour d?hui 

s?ar r êter ai t .  Je vous laisse avec les 

par oles du gr and et  pol i t iquement  

inf luent  dr amatur ge Geor ge Ber nar d 

Shaw, et  avec qui  je par tage cet te 

opinion: « Le manque d'ar gent  est  la 

r acine de tous les maux. » 
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 I l  y a cinq ans depuis le début  de la guer r e civi le 

en Syr ie et  cet te guer r e cont inue à émouvoir  le 

monde. Déjà, 250 000 per sonnes sont  mor tes et  ce 

nombr e cont inue à gr imper  alor s que le confl i t  ne 

voi t  pas une f in dans le futur  pr oche. En r éponse à 

cet te guer r e et  à la t r agédie à qui  les syr iens font  

face, quelques pays du monde ont  décidé 

d?accuei l l i r  et  de suppor ter  les r éfugiés syr iens. 

Ceci  est  une façon dans laquel le les pays du 

mondes peuvent  aider  aux 6.5 mi l l ions de syr iens 

qui  ont  été déplacés par  la guer r e. Apr ès l?élect ion 

canadienne en octobr e 2015, pr emier  minist r e 

Just in Tr udeau a annoncé son intent ion que le 

Canada accuei l ler a 25 000 r éfugiés syr iens par  la 

date du 1 janvier, 2016. Ce but  a été at teint  et  le 

Canada cont inue à fair e bon accuei l  aux r éfugiés 

syr iens. Cependant , plusieur s canadiens 

s?inquiètent  de l?impact  économique avec un tel  

gr and nombr e de r éfugiés qui  s?instal lent  au 

Canada. À cause de la guer r e en Syr ie et  de la cr ise 

des r éfugiés, plusieur s canadiens ont  des quest ions 

de la vi tesse du pr ocessus d?immigr at ion. Cet  

ar gument  est  légi t ime en fai t  qu?on veut  êt r e 

cer tain de la santé et  de la sécur i té des r éfugiés qui  

viennent  pour  s?instal ler. 

Les réfugiés                
syriens et
 l?économie 

canadienne 
Ashley Lamoureux

©  Immigr at ion et  ci toyenneté

Grand Dossier

http://www.cic.gc.ca/francais/index.asp
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En r éponse à cet te inquiétude, le 

gouver nement  canadien a 

communiqué au publ ic que le même 

pr ocessus et  les mêmes pr écaut ions 

ser ont  pr is. La gr ande inquiétude de 

plusieur s canadiens est  que les 

r éfugiés exploi ter ont  les ser vices 

four nis par  le gouver nement  et  par  les 

communautés. Toutefois, les 

spécial istes du monde économique 

pr étendent  que les r éfugiés syr iens 

aur ont  un gr and impact  bénéfique et  

avantageux sur  l?économie 

canadienne. Le Canada fer a face à un 

pr oblème t r ès pr oche dans le futur  à 

cause de sa populat ion en décl in. La 

populat ion canadienne est  en t r ain de 

viei l l i r  et  le taux de naissance 

diminue. Ceci  pose un gr and pr oblème 

pour  le gouver nement  canadien qui  

voudr ai t  bien t r ouver  une solut ion à 

ce décl in r apide du peuple canadien. 

Le Canada est  déjà un pays qui  r eçoi t  

beaucoup d?immigr ants d?autour  du 

monde. À ce moment , ces immigr ants 

consistent , pour  la plupar t , des 

r éfugiés syr iens. Le gr and nombr e 

d?immigr ants r éfugiés ne pose pas de 

pr oblème pour  le Canada car  on a 

besoin de peuple. Les r éfugiés et  les 

immigr ants cher chent  une vie 

supér ieur e à cel le de leur  pays 

d?or igine. I ls veulent  s?invest i r  dans 

une société qui  peut  leur  offr i r  une vie 

stable, sécur i tair e et  favor able.
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Les syr iens sont  cer tainement  pr êts 

à tout  pour  s?échapper  de la guer r e 

et  i ls sont  déjà connus mondialement  

comme un peuple t r avai l leur. Ce 

sont  sur tout  des per sonnes de classe 

moyenne qui  sont  habitués au 

monde t r avai l leur  et  qui  sont  

éduqués dans leur  domaine d?étude 

et  de t r avai l . M ême si  plusieur s 

r éfugiés syr iens ne par lent  pas 

l?anglais ni  le fr ançais,  i ls sont  

sans doute pr êts à s?intégr er  dans 

la société canadienne et  à étudier  

les langues qu?on par le. Le 

Canada a aussi  déjà vu le bénéfice 

économique d?accuei l l i r  des 

r éfugiés. Apr ès la guer r e de 

Vietnam, la Canada a bien 

accuei l l i  des r éfugiés du Vietnam, 

du Laos, et  de Cambodge ce qui  a 

gr andement  inf luencé l?économie 

canadienne. Plusieur s vi l les ont  

vu un inf lux dans l?économie 

apr ès avoir  accuei l l i  les r éfugiés et  

les r éfugiés ont  démont r é un gr and 

désir  de t r avai l ler  for t  et  d?avoir  un 

impact  posi t i f  au Canada. En voyant  

les at r oci tés qui  sont  en t r ain d?êt r e 

commis en Syr ie et  en voyant  le tel  

gr and nombr e de syr iens qui  

cher chent  r efuge, le monde ne peut  

pas ignor er  l?aide qu?i l  doi t  au Syr ie. 

Le Canada donne l?espoir  aux 

r éfugiés syr iens qui  peuvent  

r edémar r er  leur s vies dans un pays 

de paix. I l  y a du r isque économique 

en accuei l lant  plus de 25 000 

r éfugiés syr iens au Canada mais le 

r isque est  minimal. La pr obabi l i té de 

bénéfice à l?économie canadienne 

donne encor e plus de r aison pour  le 

Canada de donner  aux r éfugiés un 

secour s à la t r agédie de la guer r e 

civi le syr ien. M aintenant , le Canada 

peut  r egar der  en ar r ièr e à l?impact  

posi t i f  des r éfugiés apr ès la guer r e 

de Vietnam. I l  est  par venu qu?en 

t r ente ans, on pour r ai t  voir  encor e 

ce gr and impact  avantageux des 

r éfugiés syr iens sur  l?économie et  la 

société canadienne.



17 L a Pert inence

n système de santé 

univer sel  est  

indubitablement  la 

seule opt ion mor ale et  

éthique pour  un pays 

démocr at ique, indust r ial isé et  

moder ne.  Une quest ion 

peut -êt r e plus per t inente est  si  

un tel  système est  

économiquement  envisageable 

dans un monde dominé par  

l?ar gent .  Et  pour tant , de 

nombr eux ar guments sociaux et  

pécuniair es indéniables 

conver gent  pour  dévoi ler  le fai t  

qu?i l  est  pr obablement  aussi  la 

seule opt ion économique viable.

Les stat ist iques compi lées 

par  les or ganisat ions mondiales 

par aissent  indiquer  que les pays 

qui  ont  un système de soins 

publ ic dépensent  moins per  

capi ta pour  la santé de leur s 

habitants que les pays ayant  un 

système de soins pr ivé.  

Compar ons deux pays à niveau 

de soins équivalents, le Canada 

qui  a un système univer sel  aux 

États-Unis qui  ont , dans 

l?ensemble, un système de soins 

pr ivé.  Sur pr ise!  Selon les 

données de la Banque mondiale , 

les dépenses de santé du Canada 

par  per sonne en 2014 étaient  de 

5 292 $ tandis qu?el les étaient  

pr ès du double, 9 403 $, pour  les 

États-Unis.  Cela r epr ésentai t  

17.1% du pr oduit  intér ieur  br ut  

U

L'argument f inancier en faveur 
d'un système de santé 

      universel 

Sonja M arkez

Grand Dossier
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(PIB) de ces der nier s compar é à 

10.4% pour  le Canada1.

Pour quoi? Un système 

pr ivat isé a un inter médiair e qui  

pr end sa par t  des bénéfices: 

l?indust r ie de l?assur ance pr ivée. 

Les compagnies d?assur ance ont  

une inci tat ion économique à 

t r ai ter  les pr oblèmes de santé de 

leur s cl ients r apidement : le pr of i t . 

Cela r end ces ent r epr ises plus 

agr essives dans leur  r echer che de 

r éduct ion des coûts, en r efusant , 

par  exemple, les demandes jugées 

injust i f iées ou des r equêtes pour  

des visi tes à des spécial istes 

considér ées comme déplacées. 

El les enr egist r ent  également  

pr écisément  chaque t r ansact ion 

et  chaque pansement  doi t  êt r e 

énumér é et  just i f ié, ent r ainant  de 

coûteux fr ais de gest ion. Ces fr ais 

ne sont  r ien compar és au 

gaspi l lage de l?ar gent  publ ic et  à 

l?ineff icaci té des pr ogr ammes 

gouver nementaux, dir ont  les 

opposants endur cis au système 

univer sel . On noter a, cependant , 

que les assur ances pr ivées ne 

sont  pas accessibles aux 

populat ions économiquement  

défavor isées. 

Les pr ogr ammes publ ics 

n?ont  pas la vocat ion à génér er  

des pr of i t s qu?ont  les 

or ganisat ions à but  lucr at i f.  Un 

gouver nement  gér ant  un système 

de soins univer sel  doi t  se 

pr éoccuper  de la santé de tous 

ses ci toyens, et  électeur s, tout  en 

étant  économe des r evenus de 

l?impôt . I l  doi t  sat isfair e ses 

cont r ibuables ce qui  peut  r endr e 

quelque fois, c?est  vr ai , sa gest ion 

du système de santé ineff icace.  

On concéder a aussi  aux 

dét r acteur s d?une infr ast r uctur e 

de santé disponible à tous, que 

plus de gens accéder ont  à ses 

ser vices, per çus comme 

«gr atui t s». M ais ser ai t -ce un mal? 

I l  est  lar gement  r econnu que 

les soins pr évent i fs ou le 

t r ai tement  pr écoce d?une maladie 

sont  souvent  plus eff icaces et  
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moins coûteux qu?un t r ai tement  

à un stade plus avancé. I l  est  

donc pr éfér able pour  le pat ient  

de consulter  le plus tôt  possible 

et  sans hési tat ion, ce qui  se 

t r aduir a pour  le système 

univer sel  par  des économies, et  

pour  l?ensemble de la populat ion 

par  une mei l leur e santé, une 

mei l leur e espér ance de vie et  la 

capaci té de r ester  plus 

longtemps act ive 

pr ofessionnel lement .  Un 

employé en bonne santé pour r a 

cont r ibuer  plus longtemps et  

eff icacement  à l?économie et  

compter a moins sur  d?aut r es 

st r uctur es publ iques comme les 

systèmes d?aide sociale et  de 

pr estat ions d?inval idi té. À 

l?opposé, la couver tur e des soins 

d?une par t ie beaucoup plus 

r est r einte de la populat ion (cel le 

qui  peut  s?offr i r  ses ser vices) et  le 

r efus des demandes de santé 

légi t ime par  les ent r epr ises de 

l?assur ance pr ivée aur ont  l?effet  

cont r air e: une dégr adat ion de la 

santé d?une par t  impor tante de la 

populat ion, se t r aduisant  par  une 

baisse des per for mances 

économiques du pays. 

S?i l  est  vr ai  que ce sujet  est  

complexe à analyser  dans sa 

global i té, d?un point  de vue 

exclusivement  économique, i l  

semble qu?un système de santé 

univer sel  soi t  l?opt ion la 

mei l leur e. Pour  s?en convaincr e 

défini t ivement , i l  suff i r a de se 

r éfér er  aux conclusions du 

r appor t  «Impacts of H ealth Car e 

Refor m: Pr oject ions of Costs and 

Savings»2, établ i  par  Dr. Kenneth 

Thor pe, économiste et  pr ofesseur  

de pol i t ique de santé à l?Emor y 

Univer si t y: 1100 mi l l iar ds de 

dol lar s est  la somme que les 

États-Unis aur aient  pu 

économiser  en dix ans s?i ls 

avaient  cr éé un système de santé 

univer sel  f inancé par  les impôts 

publ ics.

1: http://data.worldbank.org/indicator/
SH.XPD.PCAP?year_high
_desc=true
2: http://www.amsa.org/wp-content/uploads/2015/03/
CaseForUHC.pdf 
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Une autre forme de l?argent : 
Les ef fets secondaires des f rais de 

scolarité 

a r aison pour  obtenir  une 

éducat ion post -secondair e est  

alor s qu?on ser a dans la mesur e 

de pour suivr e la mei l leur e pr ofession à 

laquel le on s?intér essai t  pour  des 

décennies. M alheur eusement , les fr ais 

de scolar i té plus élevée sont  un 

obstacle pr incipal  pour  les étudiants 

af in de par venir  à leur  but  

pr ofessionnel. Cer tes, de nombr eux 

gens commence l?éducat ion 

postsecondair e, mais i ls ne peuvent  

pas r etenir  l?équi l ibr e dans leur s vies. 

Les fr ais de scolar i té inter di t  aux 

étudiants de fair e leur s mieux à l?école. 

Au l ieu de t r avai l ler  for t  pour  r éussir  

leur  vie scolair e, i ls se concent r ent  sur  

un seul pr oblème, l?ar gent  !  De gr ands 

soucis des étudiants sont  un peu 

comme cela : « comment  puis-je payer  

le pr ochain loyer  » ou sur  le ter me long 

« comment  puis-je r epayer  mes pr êts 

étudiants ? » Les fr ais de scolar i té 

n?impactent  pas seulement  le compte 

bancair e des étudiants, mais el le a 

également  un impact  négat i f  sur  la 

santé des étudiants et  sur  leur s succès 

scolair es. I l  faut  que les ser vices de 

gouver nements t r ouvent  une solut ion 

eff icace pour  que les étudiants 

r éussissent  leur s études et  leur s vies 

en génér al . 

L

Ogai Sadiq

Grand Dossier
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Bien que les emplois soient  

avantageux pour  obtenir  des 

expér iences et  pour  payer  les fr ais, 

les r echer ches démont r ent  qu?i ls ont  

d?inf luences aussi  

négat ives par  r appor t  au 

succès scolair e des 

étudiants. Vu que les 

fr ais de scolar i té sont  

t r ès élevés à t r aver s le 

Canada, les étudiants 

sont  cont r aints à gar der  

des emplois af in qu?i ls 

puissent  f inancer  leur s 

études post -secondair es. 

Selon la Fédération 

canadienne des 

étudiantes et étudiants 

(FCEE), 52% des 

étudiants dépendent  des emplois pour  

f inancer  leur s éducat ions, 25% 

desquels dépendent  des emplois 

comme la sour ce signi f iante pour  

payer  le loyer. Les r echer ches par  

FCEE démont r ent  que les étudiants 

t r avai l lent  plus d?heur es comme les 

fr ais de scolar i té augmente. Par  

conséquence, les étudiants 

deviennent  pr éoccupés avec les 

emplois tant  et  si  bien qu?i ls n?ont  pas 

assez de temps pour  se concent r er  

sur  leur s études. I ls ne peuvent  pas 

r éussir  scolair ement  par  manque de 

temps à cause duquel, i ls ne 

pour suivent  pas les pr ofessions qu?i ls 

voulaient . 

Ceci  m'amène au deuxième point , les 

r éper cussions des fr ais de scolar i té 

ne sont  pas seulement  l iées aux 

échecs scolair es, mais i ls sont  

dir ectement  l iés à la santé des 

étudiants. De cr aint  de taux d?intér êt  

et  de 

l?augmentat ion de 

leur s pr êts, les 

étudiants 

deviennent  

dét r essés. Cet te 

dét r esse est  la 

r acine de la 

détér ior at ion de 

santé mentale de 

la génér al i té des 

étudiants.  Selon 

un r epor tage par  

CBC en 2014, un 

diplôme 

univer si tair e équivaut  à un énor me 

st r ess f inancier  de manièr e que la 

santé mentale et  la santé génér ale 

des étudiants soient  négat ivement  

impactées. Le manque de 

concent r at ion et  les mauvaises notes 

dans les cour s à cause du st r ess 

ent r aînent  les échecs scolair es des 

étudiants. 

D?ai l leur s, un aspect  d?impor tance est  

la diète des étudiants, si  on a une 

diète mal plani f iée, ni  le cer veau ni  le 

cor ps ne fonct ionnent  eff icacement . 

Cer tes, les fr ais de scolar i té 

encour agent  les étudiants à t r avai l ler  

et  économiser  pour  r epayer  des pr êts 

étudiants, mais pendant  qu?i ls font  

tout  cela, i ls abandonnent  tout  quant  

à leur  santé. C?est  pour quoi la
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 major i té des étudiantes optent  pour  

les malbouffes et  i ls se désengagent  

complètement  des al iments fr ais et  

sains. Les expl icat ions pour  le 

désengagement  sont  soi t  que les 

étudiants n?ont  pas de temps (dû aux 

emplois), soi t  qu?i ls n?ont  pas 

assez d?ar gent  pour  acheter  de 

la nour r i tur e saine. Quand on 

n?acquier t  pas de substances 

nut r i t ives et  de vi tamines dont  le 

cor ps et  le cer veau ont  besoin, 

on ne se sent  pas à l?aise donc i l  

y a souvent  des fat igues et  de la 

confusion. 

En ce qui  concer ne un sondage fai t  par  

la FCEE, plus le fr ais de scolar i té 

augmente, le moins d?heur es les 

étudiants t r avai l lent . En d?aut r es 

ter mes, si  le fr ais de scolar i té se 

décr oi t  les étudiants consacr er ont  

beaucoup de temps aux leur s études. 

Sous pr étexte d?avoir  assez de temps 

pour  étudier  les étudiants peuvent  

obtenir  de mei l leur es notes et  de ce 

fai t , bien r éussir. La décr oissance des 

fr ais de scolar i té aur a aussi  des 

impacts tel lement  posi t i fs sur  la santé 

mentale et  la sante génér ale des

 étudiants puisqu?i ls ne ser ont  pas 

aussi  dét r essés à cause de l?ar gent . 

Tout  bien considér é, les fr ais de 

scolar i té plus élevée sont  à la r acine de 

la détér ior at ion des santés et  des notes 

des étudiants. La détér ior at ion des 

notes et  de la santé des étudiants est  

ce qui  mène aux échecs scolair es et  

l?échec en génér al  des vies des 

étudiants. Donc l?ul t ime solut ion pour  

la r éussi te et  pour  la santé des 

étudiants est  la diminut ion des fr ais de 

scolar i té que le gouver nement  du 

Canada doi t  fair e. Les fai t s amènent  à 

conclur e que l?ar gent  est  un facteur  

t r ès ut i le dans la vie même s?i l  cr ée des 

phénomènes nuisibles.
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Des établissements qui changent les 
choses 

L?éducat ion préscolaire

Ét ienne P. Emond abor de l?idée que l?éducat ion pr éscolair e est  

possiblement  t r ès ut i le pour  les enfants des mi l ieux défavor isés. En ce 

qui  concer ne les données col lectées par  l?Étude longi tudinale du 

développement  des enfants du Québec (ELDEQ), les enfants de famil les 

pauvr es peuvent  bien pr of i ter  des ser vices pr éscolair es depuis que leur s 

fami l les n?ont  pas le moyen de leur  four nir  l?éducat ion pr éscolair e.
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Ogai Sadiq

La r echer che a démont r é qu?en sixième année, les enfants de famil les 
pauvr es r éussissent  autant  bien scolair ement  que ceux de famil les 
aisées s?i ls ont  accès au Cent r e de la pet i te enfance (CPE). Sylvana 
Cote, pr ofesseur e de l?Univer si té de M ont r éal , étai t  inconsciente que 
l?effet  de CPE t iendr ai t  longtemps. Comme l?ELDEQ, le ministèr e 
d?éducat ion a aussi  t r ouvé que l?éducat ion pr éscolair e per siste au long 
ter me. Les pr ogr ammes comme CPE ne sont  soi t  pas en place dans 
plusieur s pays ou soi t  qu?i ls existent , mais ne sont  pas accessibles pour  
tous les enfants. 

L?ELDEQ avait  amor cé une étude longi tudinale en 1997 qui  étai t  
compr ise de 2120 échant i l lons d?enfants québécois. Actuel lement , 1400 
par t icipants sont  jeunes adultes et  l?ELDEQ cont inue d?obtenir  les 
obser vat ions sur  l?effet  de l?éducat ion pr éscolair e tout  au long de leur s 
vies. Ber t r and Per r on, dir ecteur  des enquêtes longi tudinales et  sociales 
de l?Inst i tut  de la stat ist ique du Québec (ISQ), a déclar é que les études 
longi tudinales sont  comme des vidéos par  opposi t ion aux photos car  i ls 
nous four nissent  tel lement  d?infor mat ion. De ce fai t  plus de 150 
publ icat ions d?ISQ sont  basées sur  les r echer ches d?ELDEQ. 

Selon la connaissance de Richar d Tr emblay (un des cher cheur s 
d?ELDEQ) l?ELDEQ doit  êt r e ar t iculé avec tous les aut r es ser vices pour  
êt r e complètement  ut i le pour  les fami l les qui  ont  besoin d?aide. En 
dépit  du fai t  que les r echer ches mar chent  bien du point  de vue 
scient i f ique, les r esponsables pol i t iques ne sont  pas convaincus de ces 
r ésul tats. 

Finalement , Richar d Tr emblay a suggér é de r amasser  une nouvel le 
cohor te d?enfant  pour  une ELDEQ actuel le à cause des nouveaux 
facteur s qui  ont  appar u depuis 20 ans. Cet te étude longi tudinale 
pr endr a en considér at ion les facteur s comme l?émer gence des 
nouvel les technologies, la cr oissance du pour centage des mèr es qui  
t r avai l lent  et  la décr oissance de la dépendance au tabac. I l  cr oi t  
qu?apr ès la ter minaison de cet te étude on pour r ai t  pr endr e une décision 
de quoi fair e avec les pr ogr ammes comme CPE dans l?avenir.
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Comment pouvons-nous devenir plus heureux ? 
Lyubom irsky nous l?enseigne.

Si vous avez le 
cafar d ou simplement  du 
mal à vous fr ayer  un 
chemin à t r aver s les 
di f f icul tés banales de la 
vie, pr êtez at tent ion.  Je 
suis r écemment  tombée 
sur  « The H ow of 
H appiness: A Scient i f ic 
Appr oach to Get t ing the 
L i fe you Want  (Comment  
êt r e heur eux et  le r ester : 
Augmentez vot r e bonheur  
de 40%) », un ouvr age de 
psychologie posi t ive qui  
pour r ai t  changer  vot r e vie. 
 Sonja Lyubomir sky, 
auteur e de ce l ivr e publ ié 
en 2008, est  une 
psychologue amér icaine et  
pr ofesseur e-cher cheuse à 
l?univer si té de Cal i for nie. 
Depuis, el le a écr i t  un 
deuxième l ivr e sur  un 
thème simi lair e : The 
M yths of H appiness 
(Qu?est  ce qui  nous r end 

vr aiment  heur eux?).

Comme le t i t r e le 
r évèle de manièr e dir ecte, 
l?object i f  de ce t r avai l  est  
d?expl iquer  comment  on 
peut  t r ouver  plus de plaisir  
dans nos vies.  Af in que 
vous n?écar t iez pas cet te 
asser t ion comme un essai  
f lagr ant  d?at t i r er  les 
N or d-Amér icains, dépr imés 
de façon dispr opor t ionnée, 
i l  est  impor tant  de pr éciser  
que l?auteur e base ses 
ar guments sur  les r ésul tats 
de r echer ches 
scient i f iques, incluant  les 
siennes.

L?écr ivaine pr opose 
douze exer cices 
compor tementaux qui , 
pr at iqués r égul ièr ement , 
peuvent  avoir  un effet  
posi t i f, mesur able et  
dur able sur  not r e 
contentement .  Ces 
exer cices qui  incluent  
d'expr imer  sa gr at i tude, 
d'évi ter  la compar aison 
sociale, de pr at iquer  des 
actes de gent i l lesse et  
d'accor der  le par don, sont  
la pier r e angulair e de la 
const r uct ion d?une vie 
heur euse.  En effet , les 
condit ions de not r e vie 
(r iche ou pauvr e, en bonne 
santé ou non) et  not r e 
tempér ament  natur el  (la 
pr édisposi t ion innée à la 
sat isfact ion), n?expl iquent  
appar emment  que 60% de 
not r e bien-êt r e mental .  Et  

nous pouvons manipuler  
les 40% r estant  de not r e 
avantage.

Vous avez peut -êt r e 
déjà entendu ces théor ies, 
et  les pensez galvaudées; 
cependant , j?avance que 
cet  écr i t  est  di f fér ent .  
Cont r air ement  aux l ivr es 
de développement  
per sonnel populair es, et  
souvent  super f iciels, cet te 
? uvr e met  en avant  des 
données scient i f iques pour  
appuyer  ses déclar at ions. 
 El le laisse une for te 
empr einte sur  le lecteur.  I l  
est  vr ai  que si  cer taines 
suggest ions peuvent  
sembler  n?êt r e que des 
plat i tudes r ingar des, la 
plupar t  r ésonnent  en 
accor d avec cer taines 
vér i tés univer sel les 
enfouies dans not r e c? ur. 
 Tout  le monde peut  
t r ouver  quelque chose 
dans ses pages pour  
amél ior er  son humeur, 
même si  l?on n?est  pas 
int r insèquement  
malheur eux.  Qui ne 
bénéficier ai t  pas d?une 
augmentat ion de son 
bonheur ? I l  y a beaucoup 
d?idées ut i les et  pr at iques 
dans ce manuscr i t  et  si  
vous n?aimez pas une, vous 
pouvez toujour s essayer  les 
aut r es.  Ça vaut  vr aiment  
la peine d?êt r e lu !

Sonja M ar kez
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Khaled H osseini  est  un médecin et  un auteur  
amér icain qui  est  né à Kabul, en 
Afghanistan. H osseini  est  un r omancier  aux 
talents var iés. The Kite Runner , de Khaled 
H osseini , a r empor té un immense succès. 
Apr ès sa publ icat ion en mai 2003, i l  est  
devenu un best -sel ler  de N ew Yor k Times et  
i l  étai t  aussi  applaudi par  la cr i t ique et  le 
publ ic. H osseini  si tue la t r ame de ce r oman 
dans les vi l les ur baines ; l?int r igue démar r e à 
Kabul, la capi tale d?Afghanistan et  el le 
ter mine à San Fr ancisco aux États-Unis. 

H osseini  a mar qué la vie emblémat ique des 
enfants d?Afghanistan. I l  s?est  at taqué aux 
vér i tables pr oblèmes qui  pr ennent  une 
dimension inter nat ionale. Les t r ois thèmes 
communs de cet te ? uvr e sont  l?amit ié, la 
loyauté et  la r édempt ion. H osseini  a aussi  
écr i t  deux aut r es l ivr es, A Thousand 
Splendid Suns en 2007 et  And The 
M ountains Echoed en 2013. Cer tes, tous les 
l ivr es de H osseini  sont  cour onnés de succès, 
mais The Kite Runner  est  de loin le mei l leur  
des t r ois. 

Le r éci t  s?or ganise autour  de per sonnages 
simples et  humbles aux sent iments subt i ls 
qui  ne sont  pas faci lement  compr is. Amir, le 
nar r ateur  de l?histoir e, est  le f i ls d?un 
homme d?affair es qui  est  t r ès r iche et  
r especté. L?int r igue a commencé en 
décembr e 2001 avec un ton sér ieux et  
sombr e où Amir  se souvient  d?évènements 
malheur eux qui  se sont  passés i l  y a 26 ans. 

Quand Amir  étai t  jeune, i l  avai t  un ami t r ès 
loyal  qui  s?appel lai t  H assan. Leur s vies 
étaient  nor males jusqu?à ce qu?un jour  où 
tout  change soudainement . Ci-apr ès le ton 
du r oman est  devenu plus violent . H assan a 
été une vict ime d?un viol  à pr opos duquel 
Amir  ne fai t  r ien pour  le pr otéger  des 
voyous. Apr ès ce moment -là, Amir  a 
commencé le voyage pour  se r acheter  pour  
le péché duquel i l  se sentai t  coupable. Pr ès 
du dénouement , Amir  a découver t  une vér i té 
quant  à H assan ; cet te r econnaissance 
l?évoque à fair e une gr ande faveur  pour  le 
f i ls de H assan, Sohr ab. 

D?un ? i l  cr i t ique, ce l ivr e par aît  
ext r êmement  puissant  ; i l  a pr ovoqué des 
émot ions de toute sor te. J?ai  beaucoup 
appr écié cet te ? uvr e pour  des r aisons 
var iées. À cer tains moments, l?int r igue a fai t  
sour ir e le lecteur, tandis qu?à d?aut r es 
moments le lecteur  a été cont r aint  à pleur er. 
Pour  met t r e en per spect ive, H osseini  a 
ut i l isé un style unique ; i l  a mis en ? uvr e des 
mots et  quelques phr ases authent iques dans 
la langue or iginale des per sonnages. De 
plus, ce l ivr e m?a fai t  compr endr e que 
malgr é la di f fér ence de la nat ional i té, de la 
r el igion, ou de la r ace ent r e les gens, tout  le 
monde subit  des lut tes simi lair es. En cet te 
occasion, Amir  se sentai t  coupable pour  ce 
qu?i l  avai t  fai t , quand i l  s?étai t  r endu compte, 
i l  essayait  de se r acheter  pour  son péché ; 
chaque per sonne r encont r e la même lut te 
dans un point  de sa vie. H osseini  a aussi  
employé une technique où i l  a écr i t  du point  
de vue d?Amir. Cet te technique a aidé le 
lecteur  à bien compr endr e la natur e et  les 
act ions suivantes du per sonnage.  En 
somme, The Kite Runner  est  r ecommandé 
for tement  pour  tous lecteur s qui  veulent  
explor er  une histoir e aux thèmes var iés.

The Kite Runner
Cr it ique d?un L ivr e 

Ogai Sadiq

© Nancy, Chicago Now
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Leo Tolstoï est  un auteur  r usse célèbr e, qui  
nous a donné des ? uvr es comme Anna 
Kar enina et  Guer r e et  Paix; r econnu lar gement  
comme deux ? uvr es r emar quables de f ict ion 
r éal iste. Resur r ect ion est  le der nier  r oman écr i t  
par  Tolstoï, sui te au r évei l  spir i tuel  et  mor al . Le 
r oman, qui  a été publ ié en 1899, se base sur  les 
fr ust r at ions de l?écr ivain concer nant  les lois 
cr ées par  l?homme et  l?inégal i té r ésul tant  dans 
la société. En dépit  de son succès ini t ial , 
Resur r ect ion est  devenu un ? uvr e délaissé par  
r appor t  aux aut r es r omans de Tolstoï.

Dans Resur r ect ion, Tolstoï r aconte la quête de 
r édempt ion de Dmit r i  N ekhlyudov. Quand 
N ekhlyudov, le pr otagoniste, vivai t  avec ses 

tantes, i l  a séduit  leur  domest ique Katyusha et  l?a r endue enceinte. Plusieur s années plus 
tar d, quand i l  est  appelé à fair e par t ie du jur y, i l  r encont r e Katyusha. El le est  en pr ocès 
pour  le meur t r e et  la pr ost i tut ion. El le est  r econnue coupable et  exi lée aux t r avaux for cés 
en Sibér ie. Dans un essai  de se débar r asser  de la culpabi l i t é pour  les act ions de sa 
jeunesse, N ekhlyudov abandonne sa vie ar istocr at ique et  sa r ichesse et  sui t  Katyusha en 
Sibér ie pour  se fair e par donner. 
Tolstoï peint  un tableau br utalement  honnête du panor ama social  en Russie à cet te époque. 
Ceci  est  r éal isé par  les pensées et  les i l luminat ions t r ès expl ici tement  déclar ées de 
N ekhlyudov. Pour  t r ansmet t r e ses messages phi losophiques voulus, Tolstoï a écr i t  dans un 
style qui  est  t r ès mor al isateur  où i l  y a des per sonnages unidimensionnels et  de manque du 
développement  de l?int r igue. 
Ce n?est  pas une histoir e qui  amène le lecteur  au bor d du siège avec l?ant icipat ion ni  
sout ient  son intér êt  de la pr emièr e à la der nièr e l igne. Cependant , i l  laisse une for te 
empr einte sur  le lecteur. L?honnêteté de N ekhlyudov est  r afr aîchissante. Par fois, on peut  se 
sent i r  agr essé par  des accusat ions et  des pr édicat ions du pr otagoniste. C?est  un ouvr age 
qui  nous honte avec des quest ions. Resur r ect ion est  un l ivr e t r ès dense, mais i l  vaut  la 
peine d?êt r e lu. 

` ` ` Yal ini  Kanagendr an

 Resurrect ion
Un crit ique d'un livre  
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Crit ique d?un Livre : The Book Thief  
M ar kus Zusak est  un écr ivain aust r al ien qui  a 

publ ié cinq r omans. Son der nier  r oman, The Book 
Thief, publ ié en 2005, l?a établ i  comme auteur  de 
succès. À date, ce r oman a été t r aduite en plus de 
quar ante langues. De plus, ce r oman a été sur  la l iste 
de N ew Yor k Times Bestsel ler s pendant  375 semaines 
et  el le y est  encor e apr ès plus de hui t  ans. Cet te ? uvr e 
a r empor té plusieur s pr ix incluant  des pr ix l i t tér air es 
et  des pr ix de Reader s Choice. En 2013, The Book 
Thief a même été adapté en f i lm.

Au long de cet te f ict ion-histor ique, l?auteur  si tue la 
t r ame du r oman dans le vi l lage de M ulching en 
Al lemagne dur ant  la Deuxième Guer r e mondiale. Cet te 
? uvr e r aconte l?histoir e d?une jeune f i l le, L iesel  
M eminger. Le tout  début  apr ès la mor t  de son fr èr e. À 
son enter r ement , L iesel  pr end le l ivr e du fossoyeur  
abandonné à ter r e; c?est  son pr emier  vol . Par  apr ès, 
L iesel  se fai t  por ter  chez les H uber manns, ses par ents 
adopt i fs. H ans H uber mann lui  appr end à l i r e et  i ls 

for ment  une r elat ion spéciale. Passionnée, L iesel  cont inue à voler  des l ivr es chez la 
femme du mair e et  d?un autodafé al lemand. Dur ant  ce temps, sa nouvel le fami l le 
aide à cacher  un homme jui f. L iesel  ut i l ise les mots et  la lectur e pour  se r éfugier  de 
la r éal i té ar due qui  l?entour e. L?écr ivain fai t  r essor t i r  la vie r éel le des vi l lageois 
dur ant  ces années t r agiques. 

Ce r éci t  sout ient  l?intér êt  du lecteur  de la pr emièr e à la der nièr e l igne. 
L?histoir e et  l?int r igue sont  t r ès capt ivantes. C?est  l?un des r omans r ar es qui  donne 
un aper çu de la vie des non-Jui fs dur ant  la Deuxième Guer r e mondiale. Pour  
cont inuer, ce l ivr e a une nar r at ion tout  à fai t  di f fér ente. Le r oman est  r aconté par  « 
la mor t  », un per sonnage qui  est  témoin de tout  ce que la vie offr e et  qui  vient  
lor sque la vie est  enlevée. L?auteur  br osse un tableau r éel  de la beauté et  des 
t r agédies de la vie et  i l  nous mène à appr écier  les simpl ici tés de la vie. De plus, cet  
ouvr age a plusieur s per sonnages at tachants. On appr end à connaît r e L iesel , une 
f i l le br ave qui  susci te de la sympathie à cause de sa vie dur e. Ensuite, on appr end à 
connaît r e H ans, un homme avec un c? ur  en or  qui  r ayonne d?affect ion. Puis, le 
per sonnage de Rudy, l?ami de L iesel , un pet i t  blond qui  nous r appel le le bonheur  et  
l?innocence et  fai t  fondr e le c? ur  du lecteur. Enfin, ce r oman pique même aux 
quest ions qui  nous hantent . Comment  la vie peut -el le êt r e si  glor ieuse et  hideuse? 
Cet te histoir e laisse une for te empr einte et  plair a à un publ ic qui  aime une histoir e 
at tachante et  touchante. Ce r oman vaut  vr aiment  la peine d?êt r e lu!

Ell ie N ahls

© Twentieth Century Fox



30 L a Pert inence

   N ?avez-vous jamais pensé que vot r e vie 
pour r ai t  se boulever ser  en quelques 
secondes ? Eh bon, r evenez en ar r ièr e de 
60 ans, à l?époque de la gr ande 
dépr ession aux États-Unis où la 
pr ohibi t ion étai t  en cour s et  les r ues de 
l?Amér ique ont  été laissées incolor es. À 
l?âge de vingt -t r ois ans Jacob Jankowski, 
qui  est  si  pr oche de son diplôme 
univer si tair e, a été fr appé par  la t r agédie. 
Incapable de la sur monter, une nui t  le 
jeune gar çon se t r ouve dans une for êt , 
sautant  sur  le 
pr emier  t r ain de 
mar chandises qui  
passe.  I l  est  loin de 
savoir  que sa vie est  
sur  le point  de 
changer  pour  
toujour s puisqu?i l  
ent r e dans le sombr e 
et  l?obscur  monde 
d?un cir que. Publ ié en 
2006, l?écr ivaine 
canadienne, Sar a 
Gr uen a écr i t  un 
chef-d?? uvr e digne d?at tent ion que l?on 
appel le, Water  for  elephants.

Cet te ? uvr e se pr ésente sous la for me 
d?une fr esque histor ique, sans manquer  
un br in d?exci tat ion et  r ebondissement .  
Ce l ivr e nous séduit  par  la beauté de son 
style. En par t icul ier, j?appr écie vr aiment  
la façon dont  Gr uen a or ganisé et  for maté 
le r oman. Chaque chapit r e est  écr i t  en 
per spect ive de Jankowski à l?âge de 23 ou 
à l?âge de 90, quand i l  vivai t  dans une 
maison de r et r ai te. Ce cont r aste ajoute un 
élément  pédagogique à l?? uvr e, car  c?est  

une histoir e sur  l?avènement  de l?âge 
adulte et  aussi  le viei l l issement  et  la 
matur at ion. Ainsi , le r oman est  un t r ésor  
qui  ser a passé génér at ion à génér at ion. 

De plus, le l ivr e se concent r e autour  des 
per sonnages int r igants qui  nous mont r ent  
la r éal i té des condit ions de cir que dur ant  
les années 1930s. La r éal i té de la manièr e 
dont  les t r avai l leur s ont  été t r ai tés m?a 
choqué. Vous tombez amour eux de 
chaque per sonnage y compr is les clowns, 

mar ginaux, phénomènes 
et  escr ocs. N on 
seulement  le l ivr e mont r e 
la r éal i té des 
per sonnages, mais i l  t i r e 
aussi  le c? ur  des lecteur s 
quand nous appr enons à 
pr opos de l?abus des 
animaux. N éanmoins, i l  
est  nécessair e de mont r er  
la r éal i té, ne ser ai t -ce 
qu?i l  n?est  pas agr éable à 
l i r e. 
Dans l?ensemble, Sar a 

Gr oen a fai t  un bon t r avai l  a mont r é ce 
qui  s?est  passé der r ièr e les coul isses et  
l?ext r avagance du cir que dur ant  cet te 
époque.  Ce r oman fantaisiste est  sûr  
d?at t i r er  vot r e at tent ion et  vous laisse en 
voulant  plus !  À l i r e absolument  !

Er ika Laanver e

C r it ique d 'un livr e :

 Wat er  f or  E lephant s

© Johnson, Kathrine
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Ingénieur  Sal ly Runalot , 
vingt -sept  ans, est  la 
gagnante sur pr ise du 
mar athon de Fouvi l le de 
samedi der nier.  
Tr aver sant  la l igne 
d?ar r ivée avec un air  
d?accompl issement , el le ne 
savait  pas, cependant , à 
cet  instant -là qu?el le étai t  
la vainqueur.  Quel le étai t  
la confusion ?  Le hic étai t  
qu?el le n?avait  pas eu 
l?intent ion de cour ir  un 
mar athon ! !  Runalot  a 
r aconté à la Gazet te, 
qu?espér ant  cour ir  un 
mar athon, un de ces jour s, 
el le avai t  décidé d?amor cer  
sa car r ièr e de cour se à 
pied par  un 
demi-marathon.  Par  
conséquent , lor s de son 
inscr ipt ion à la 
compét i t ion, el le a choisi  
le demi-mar athon, au l ieu 
du mar athon complet . 

Le jour  de l?événement  
venu , les par t icipants au 
demi-mar athon ont  
démar r é leur  cour se avant  

ceux du mar athon comme 
le veut  la coutume.  
Lor sque le pistolet  a donné 
le dépar t , el le a pr is la 
r oute. En bonne for me et  
bien pr épar ée, not r e 
cour euse avançait  
r apidement .  Si  
r apidement , en fai t , qu?en 
jetant  un coup d?? i l  à sa 
mont r e, el le a découver t  
qu?el le avai t  dépassé, et  de 
beaucoup, le temps qu?el le 
s?étai t  f ixée pour  ter miner  
l?épr euve.  Qu?est  ce qui  
s?est  passé ? 

I l  s?avèr e que Runalot  
s?étai t  per due en r oute.  
El le étai t  si  concent r ée 
qu?el le a manqué 
l?embr anchement  pour  le 
demi-mar athon.  À son 
insu, el le a suivi  donc le 
t r acé du marathon.  Sans 
aut r e cour eur  autour  
d?el le, Runalot  a 
commencé à soupçonner  
qu?el le avai t  fai t  une 
er r eur, un fai t  vi te 
confi r mé par  un off icier  de 
cour se.  Or, malgr é sa 
mépr ise, les off icier s lui  
ont  per mis de cont inuer  
sur  la r oute du mar athon.  
Sans sur pr ise, Runalot  a 
complété la cour se avant  
les inscr i t s au mar athon, 
qui  avaient  débuté apr ès 
el le.  Quel le confusion, 
cependant , apr ès l?ar r ivée 
du pr emier  « vér i table 
mar athonien » : Runalot  
avai t  par cour u la distance 
en un mei l leur  temps !   
El le avai t  gagné le 
mar athon !  

Sonja M ar kez

Gagnante du mar athon 
stupéfie tout  le monde, ?  

et  el le-même
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Ce f i l m  d e su cr e
L e com p t e r en d u  cr i t i q u e 

« That  Sugar  Fi lm » est  un 
documentair e par t icipat i f  au sujet  du r ôle 
du sucr e dans la société contempor aine.  
Le f i lm est  sor t i  sur  les écr ans en 2015 et  
i l  s?agit  de l?acteur  et  r éal isateur  
aust r al ien Damon Gameau qui  s?offr e 
lui-même comme cobaye d?une 
expér ience de soixante jour s.  Le but  du 
pr ojet  est  d?imiter  la consommat ion 
quot idienne du sucr e d?un Aust r al ien 
typique et  d?en obser ver  les 
conséquences.  En chemin, le met teur  en 
scène tente d?inst r uir e les spectateur s sur  
les danger s de cet te poudr e blanche.  
Comme i l  di t  : « le f i lm r aconte la vér i té 
amèr e du sucr e ».  Le ton et  style du f i lm 
s?appar entent  à ceux d?un aut r e 
documentair e fameux : « Super  Size M e » 
de 2004 par  M or gan Spur lock.  « That  
Sugar  Fi lm » a été nominé deux fois dans 
di f fér ents fest ivals de f i lm et  a r empor té 
le pr ix du mei l leur  documentair e de 
long-mét r age at t r ibué par  l?inst i tut  de 
f i lm aust r al ien. 

M oit ié docudr ame, moit ié 
documentair e de comédie, l?histoir e 
combine une pr ésentat ion de la r echer che 
dans ce domaine et  un r éci t  per sonnel.  
Cet te ? uvr e s?or ganise autour  de not r e 
pr otagoniste, un acteur  aust r al ien devenu 
r éal isateur.  D?habitude, i l  ne mange pas 
de sucr e, mais, sur  le point  de devenir  
pèr e, i l  veut  explor er  les r éper cussions de 
not r e obsession non intent ionnel le avec le 
sucr e, le vr ai  per sonnage pr incipal  de ce 
f i lm.  En par t icul ier, i l  s?intér esse au 
sacchar ose caché dans not r e nour r i tur e 
de chaque jour.  I l  postule que cet te 
substance blanche, angél ique, et  
appar emment  inoffensive, est  

r esponsable d?un nombr e impor tant  de 
nos pr oblèmes pour  la  santé 
d?aujour d?hui.  I l  échafaude alor s une 
expér ience non scient i f ique : pendant  
deux mois, i l  manger a chaque jour  la 
même quant i té de sucr e qu?un Aust r al ien 
moyen.  C?est  quar ante-deux pet i tes 
cui l lèr es.  M ais i l  doi t  le fair e sans ingér er  
de nour r i tur e que l?on qual i f ie de 
malbouffe : pas de pât isser ies, pas de 
cr ème glacée, pas de chocolat , pas de 
bonbons etc.  C?est -à-dir e : pas de la 
confiser ie.  I l  manger a seulement  de la 
nour r i tur e que l?on per çoi t  comme saine 
comme le yoghour t , les bar r es de 
cér éales, et  du jus de fr ui t .  La nar r at ion 
se ter mine par  les r ésul tats de son essai . 

Per sonnel lement , je t r ouve que le 
f i lm est  t r ès infor mat i f  et  t r ès capt ivant .  
I l  sout ient  l?intér êt  du spectateur  de la 
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pr emièr e à la der nièr e image.  Le 
f i lm pose des quest ions qui  for cent  
not r e inter r ogat ion et  l?examen de 
not r e r elat ion avec les denr ées 
al imentair es sacchar ines.  
Quelques scènes laissent  une for te 
empr einte sur  le spectateur.  Par  
exemple, sur  le thème de boissons 
gazeuses sucr ées, le cinéaste nous 
amène dans le 
Kentucky, où la 
consommat ion 
de M ountain 
Dew par  
per sonne est  la 
plus 
impor tante 
dans le monde.  
M ountain Dew 
est  la plus 
sucr ée et  la 
plus caféinée 
des boissons 
effer vescentes.  
N ous y r encont r ons un jeune 
homme qui susci te de la pi t ié.  I l  
boi t  du M ountain Dew chaque jour  
depuis son enfance et  i l  admet  les 
dégâts que cet te boisson 
envenimée a fai t  à sa bouche. Si  
l?image insoutenable de ses dents 
pour r ies n?est  pas suff isante pour  
vous r ebuter  de ces boissons 
caust iques, peut -êt r e le fai t  qu?i l  
doi t  avoir  toutes ses dents 
ext r ai tes et  r emplacées par  des 
dent ier s, à l?âge tendr e de dix-hui t  
ans, vous convaincr a.  Pour  moi le 
moment  le plus mar quant  et  
indélébi le étai t  ses par oles 
der nièr es apr ès l?ext r act ion tentée 
: i l  aime le M ountain Dew et  i l  
cont inuer a à en boir e ?  

En conclusion, à mon avis, ce f i lm 
est  t r ès éducat i f  et  s?accor de avec 
les aut r es opinions cour antes dans 
ce domaine d?invest igat ion.  Les 
stat ist iques scient i f iques de la 
r echer che, les par odies 
i l lust r at ives, et  les anecdotes 
ent r elacées t r avai l lent  de concer t  
pour  pr ésenter  un ar gument  for t  

cont r e le sucr e.  
Cer tainement , 
ce f i lm ne se 
subst i tute pas à 
un test  sér ieux.  
M ais, i l  
s?appuie sur  
des données 
scient i f iques et  
i l  pr ésente les 
conclusions de 
l?expér ience 
d?une manièr e 
per suasive et  
astucieuse.  Si  

vous vous sentez concer né par  
vot r e santé ou cel le de vos 
enfants, ma r ecommandat ion 
f inale est  d?al ler  voir  ce f i lm.  Et  si  
vous ne vous inquiétez pas encor e 
de la quant i té de sucr e dans vot r e 
al imentat ion, ce f i lm peut  changer  
vot r e per cept ion à ce sujet .  À voir  
absolument  !

 Sonja M ar kez 
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Sor t i  en Fr ance le 2 novembr e 2001, le f i lm a r empor té un immense succès 
et  a aussi  r eçu beaucoup de r econnaissance par  les cr i t iques ainsi  que plusieur s 
nominat ions et  pr ix mondiaux.  Les r éal isateur s du f i lm, Er ic Toledano et  Ol ivier  
N akache posent  un r egar d at tendr issant  qui  fond les c? ur s à t r aver s le monde.

Intouchables dépeint  l?histoir e de Phi l ippe, un tét r aplégique r iche, qui  vi t  dans 
une demeur e luxueuse à Par is. Apr ès qu?un accident  de par apente a changé sa 
vie, Phi l ippe pr end un gr and r isque en embauchant  un aidant  unique de tous les 
aut r es : Dr iss. Dr iss ne démont r e aucun intér êt  au poste; cependant , i l  décide de 
l?accepter. L?histoir e mont r e une for te amit ié qui  sur vi t  tous les défis et  les 
moments heur eux de la vie.  

Le scénar io du f i lm est  basé sur  l?histoir e r éel le de Phi l l ip Pozzo di  Bor go, un 
homme d?affair es en Fr ance et  son assistant , Abdel Sel lou. L?inspir at ion du f i lm 
fr ançais est  le r oman: Le Seconde Souff le (2001), une biogr aphie de sa vie et  À la 
vie, à la mor t   un documentair e qui  a été publ ié en 2003. Le scénar io int r igue 
tous, car  l?histoir e dépeint  les vr ais événements et  r elat ions qui  nous per met tent  
de nous ident i f ier  avec les per sonnages.  Le genr e du f i lm est  un dr ame; pour tant , 
i l  inclut  beaucoup d?éléments d?une comédie. Cet te combinaison est  eff icace 
par ce qu?i l  mont r e les éléments sér ieux, sans oubl ier  les aspects r éconfor tants et  
léger s.  

© Champardennaisaxonais

Intouchables
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Ce f i lm r aconte la vie de deux per sonnages audacieux et  opposants, Phi l ippe 
et  Dr iss. Phi l ippe vient  d?une communauté r iche avec un statut  socio-économique 
élevé. Le jeune Dr iss a endur é une vie pauvr e dans une communauté vulgair e avant  
de devenir  l?aidant .  La r elat ion ent r e les deux est  inspir ante et  laisse une for te 
empr einte sur  le spectateur. Phi l ippe pr ésente à Dr iss de nouvel les expér iences et  
occasions qui  amél ior ent  sa vie, par  exemple, Phi l ippe lui  int r oduit  de di f fér ents 
aspects cul tur aux, en par t icul ier, la peintur e. Cependant , Dr iss inf luence Phi l ippe 
d?une manièr e complètement  di f fér ente. Dr iss est  le seul  assistant  qui  ne t r ai te pas 
Phi l ippe d?une manièr e di f fér ente à cause de son inf i r mité. Dr iss expose à Phi l ippe 
une vie insouciante et  amusante. Par  exemple, Dr iss inf luence Phi l ippe de pr endr e 
un r endez-vous avec la femme qu?i l  aime. L?authent ici té de leur  amit ié pr écieuse 
nous inspir e et  touche. 

Les acteur s dans le f i lm sont  talentueux et  
f idèles à leur s per sonnages. Dr iss est  joué par  
Omar  Sy. Dans une ent r evue, les r éal isateur s 
disent  qu?i ls l?ont  choisi  par ce qu?i l  avai t  gr andi 
dans des condit ions simi lair es que Dr iss. De 
plus, les choix des r éal isateur s sont  intér essants, 
car  Omar  Sy a peu d?expér ience, néanmoins, 
Fr ançois Cluzet , qui  joue le r ôle de Phi l ippe, a 
plus d?expér ience dans l?indust r ie en Fr ance. 
Omar  et  Fr ançois jouent  leur s r ôles et  
cont inuent  de susci ter  la cur iosi té. 

Les aspects techniques du f i lm me 
sat isfont . H onnêtement , je ne pense pas qu?i ls 
sont  quelque chose de magnif ique. Au début , la scène où Phi l ippe et  Dr iss 
conduisent  et  fuient  la pol ice m?intér esse par cequ?apr ès, i l  y a un r etour  en ar r ièr e 
jusqu?à la f in du f i lm. M ais peut -êt r e, la simpl ici té r end le f i lm plus r éel . De plus, je 
pense qu?i ls ont  fai t  un bon t r avai l  avec les costumes.  J?ai  r emar qué qu?au début , 
Dr iss por te des vêtements simples et  usés. Dur ant  le f i lm, sa mode devient  plus 
sophist iquée; ceci  pour r ai t  r epr ésenter  le développement  du car actèr e. En ce qui  
concer ne les images, le f i lm est  r éal isé dans un décor  spectaculair e. 
Par t icul ièr ement , le décor  de la demeur e de Phi l ippe est  vr aiment  élégant  et  nous 
donne une idée de sa r ichesse.

Sans aucun doute, l?aspect  qui  nous touche le plus est  les mor aux du f i lm. Les 
messages incluent  les idées que vous devez avoir  espoir, r emar quer  toutes les 
possibi l i t és et  l?effet  de l?amit ié. J?espèr e que nous pour r ons r econnaît r e qu?on a 
tous le pouvoir  de fair e n?impor te quoi avec nos vies et  nous devr ions pr of i ter  de ce 
pr ivi lège.

En conclusion, ce f i lm est  un chef d?? uvr e pour  tous les âges. Intouchables 
est  un f i lm qui  vous per met  de r el ier  avec les per sonnages et  dépeint  les messages 
que vous pouvez appl iquer  à la vie. J?ai  hâte de voir  un aut r e f i lm par  ces 
r éal isateur s cr éat i fs et  acteur s convaincants. À voir  absolument , i l  changer a vot r e 
point  de vue de la vie. 

Er ika Laanver e

"Intouchables-un film 
inspirant garanti de 

vous faire rire, 
sourire et applaudir. "

     -New York Times
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La semaine passée, une famil le est  al lée visi ter  un par c fameux pour  ses statues de 
dinosaur es. Car ol ine Beaufor t , une col lect ionneuse de f igur ines de dinosaur es, a 
décidé de passer  son anniver sair e au par c avec ses enfants et  son mar i . La fami l le 
avai t  er r é pendant  une heur e autour  du par c quand i ls se sont  r endus en face de la 
statue du tyr annosaur e menaçant . Son dinosaur e pr éfér é, Car ol ine voulai t  une 
photo avec le t yr annosaur e et  ses deux enfants. Son mar i  s?est  posi t ionné pour  
pr endr e la photo et  i l  a commencé à décompter  : « un, deux, t r ois.... » 
Soudainement , le t yr annosaur e est  r evenu à la vie en laissant  échapper  un 
gr ondement  fér oce. Au moment  que Car ol ine et  ses enfants se sont  éclatés en 
cour s, son mar i  a pr is la photo en captur ant  l?effr oi  de sa famil le. Les employés du 
par c ont  expl iqué à la fami l le que le t yr annosaur e est  la seule statue dans le par c 
qui  fai t  du br ui t , car  i l  est  le dinosaur e le plus populair e. I l  est  un fai t  bien connu 
que le t yr annosaur e gr onde de temps en temps, mais c?est  évident  que Car ol ine et  
sa fami l le n?étaient  pas au cour ant  de ceci . Cependant , Car ol ine a passé un 
anniver sair e dont  el le se souviendr a pour  toujour s. El le di t  maintenant  que cet te 
photo r appel le que les dinosaur es pour r aient  r evenir  à la vie, même s?i ls sont  
mor ts depuis des centaines d?années.

L?âge des dinosaures 
est- i l revenu ?

Ashley Lamour eux
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Une femme prend un voleur pour son fils

Le 14 mai 2016, M ar ie-Anne Gagnon, enseignante à la vi l le de Beacon H i l ls, et  sa fami l le 

dor maient  paisiblement  chez eux. Tout  à coup, ver s minui t , el le s?est  r évei l lée à cause du 

br ui t  qui  pr ovenait  de l?étage pr incipal . El le est  sor t ie de sa chambr e en cher chant  d?où 

venait  le br ui t . En mar chant  dans le couloir  sombr e, el le a entendu d?aut r es sons. Sachant  

que ses f i ls font  par fois des nui t s blanches à jouer  aux jeux vidéo, el le se dir igea en bas 

pour  al ler  voir  ce qui  se passait . En descendant  les mar ches, M ar ie-Anne a aper çu la 

si lhouet te d?un jeune gar çon dans la cuisine. « « Que fais-tu encor e debout  chér i? » je lui  ai  

demandé » a-t -el le expl iqué. Le gar çon s?est  f igé et  n?a pas r épondu. « Va te coucher  

Char les, » a insisté la femme, à moit ié endor mie, en cr oyant  qu?el le par lai t  à son f i ls. « Je 

ne suis pas fat igué maman » la voix a osé r épondr e. M ar ie-Anne a cr ié par  étonnement , car  

ce n?étai t  pas la voix de son f i ls, mais cel le d?un ét r anger. Le voleur  maintenant  effr ayé 

d?êt r e at t r apé, a cour u ver s la por te et  s?est  pr écipi té des l ieux. M me Gagnon a appelé la 

pol ice tout  de sui te et  heur eusement  r ien ne fut  volé. 

La maman quot idienne est  devenue une hér oïne ; le fai t  de r épr imander  son « f i ls » a 

sauvé sa famil le d?un vol . Ce samedi soir  fut  pr obablement  la pr emièr e et  la der nièr e fois 

que son f i ls fut  heur eux que sa mèr e l?ai t  gr ondé!

© David, Grim. Flickr

Ell ie N ahls
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Remuer le ciel et  la terre 
ET LA LUNE?

Ce mat in, les gr ues ét iquetées avec des logos de N ASA (l?Administ r at ion nat ionale de 
l?aér onaut ique et  de l?espace) ont  été vues fonct ionnant  sur  la lune. La pr emièr e 
obser vat ion des gr ues a été constatée par  un pi lote canadien; M at thew  Ander son à 
envir on 10h30 H N E. I l  pi lotai t  un avion West  Jet  de Vancouver  à Tokyo, quand i l  a 
fai l l i  heur ter  la gr ue pr ès de Kodiak Stat ion qui  se t r ouve sur  la côte d?Alaska. Les 
badauds ont  di t  que les gr ues semblaient  t r anspor ter  la lune. 

Les por te-par oles de N ASA ont  r efusé de commenter  la si tuat ion quand i ls ont  été 
contactés pour  une ent r evue avec Le pet i t  par isien. I ls ont  ci té des pr oblèmes de 
sécur i té comme r aison pour  ce r efus de l?infor mat ion cr uciale. 

En ce moment , une coal i t ion de 26 pays dir igée par  la Russie qui  s?appel le Ar r êtez 
les États demande des mesur es pol i t iques cont r e les États Unis sui te à cet te 
t r anslocat ion secr ète de la lune. La coal i t ion exige l?ar r êt  immédiat  de cet te 
opér at ion.  Vladimir  Put in, pr ésident  de la Russie accuse N ASA et  le gouver nement  
amér icain du détour nement  secr et  d'une r essour ce mondiale commune masqué 
comme opér at ion de défense. Les membr es de la coal i t ion indiquent  que les 
États-Unis sont  devenus t r op cupides. Le pr ésident  i r anien H assan Rouhani, un aut r e 
membr e fondateur  de la coal i t ion Ar r êtez les États a suggér é que le gouver nement  
amér icain cache la lune dans un labor atoir e secr et  à Alaska pour  empêcher  l ' I r an de 
se joindr e à la cour se à l 'espace. 

 Yal ini  Kanagendr an
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Les jeans Denim X Café

Combien de jeans ut i l isez-vous dans vot r e 

vie? Beaucoup!  M aintenant , vous pouvez 

ut i l iser  vos jeans et  vous sent i r  mieux au 

sujet  de vot r e impact  sur  l 'envir onnement . 

Amer ican Eagle vous appor te des jeans et  

shor ts fabr iqués avec du mar c de café 

r ecyclé. Ces nouveaux jeans sont  

disponibles en toutes sor tes de couleur s 

commençant  du bleu pâle délavé à un 

denim noir  foncé. Par  ai l leur s, ce pr oduit  

vient  dans une var iété de for mes pour  

convenir  à tous, des shor ts de style tai l le 

haute, des jeggings, des jeans évasés, des 

jeans bot t i l lons et  d?aut r es. Les jeans 

Denim x Café sont  disponibles pour  les 

femmes et  le pr oduit  se vend également  

pour  les hommes sous le nom de Denim 

Flex Café. De plus, gr âce aux pr opr iétés du 

mar c de café, ces jeans r évolut ionnair es 

vous pr otègent  des r ayons de solei l  UV et  

absor bent  les odeur s, donc, i ls nécessi tent  

moins de lavage. Qu?est -ce que vous 

at tendez? Ces jeans vous per met tent  

d?avoir  plus d?usage et  moins de lavage. 

M ême H i lar y Duff et  Vanessa H udgens 

ador ent  ses jeans. Achetez vot r e pr opr e 

pair e; i ls sont  en solde maintenant !  Les pr ix 

débutent  à 29.25$ et  vont  jusqu?à 65.03$. 

Avec les jeans Denim X Café, vous pour r ez 

vous habi l ler  en style et  vous occuper  de la 

planète en un seul achat !

El l ie N ahls

© 2016 AEO management co.

© 2016 AEO management co.
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ot r e r aison d?êt r e est  la cour onne pour  la r eine de bal  de pr omo, un honneur  désigné pour  
la f i l le la plus populair e. En vous pr omenant  dans les couloir s, vous voulez que toutes les 
f i l les vous r egar dent  f ixement  avec de l?étonnement  dans leur s yeux.  Comment  ne 
peuvent -el les pas quand vous exsudez l?air  cool?  

« Que dois-je fair e pour  devenir  cet te f i l le? » demandez-vous. N ous vous pr ésentons la 
r éponse : Déchique. Rien n?épel le cool mieux qu?un jean par fai tement  délavé.  N ot r e invent ion 
est  une br osse à double face qui  vous per met  de délaver  vos pr opr es jeans comme vous 
désir ez, avec une face de papier  abr asi f  et  une aut r e face de lames de r asoir. Avec des faces 
de br osses inter changeables qui  viennent  dans une var iété de for mes et  de tai l les, Déchique 
est  l?out i l  pour  les f i l les qui  r êvent  d?êt r e chic.

N ot r e invent ion vous offr e le choix et  la commodité. Déchique est  aussi  pet i t  que vot r e 
téléphone por table. Jetez Déchique dans vot r e sac à main et  l 'emmenez par tout  avec vous, 
af in de toujour s êt r e ar mée pour  les ur gences de la mode. Vous n?aur ez jamais besoin de vous 
sat isfair e avec des jeans au magasin qui  ont  t r op ou pas assez de t r ous, et  dans tous les 
mauvais endr oi t s. U t i l isez le papier  abr asi f  pour  cr éer  les déchir ur es subt i les ou le r asoir  pour  
une appar ence plus osée. Por tez les jeans délavés dans toutes les couleur s de l?ar c-en-ciel . 

Achetez Déchique à l 'une de nos bout iques pour  seulement  259,99$.  Un invest issement  
minuscule pour  vot r e futur  r ègne. 

 Yal ini  Kanagendr an

Déchique

V
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